Dyscalculie

La dyscalculie est la manifestation d’un dysfonctionnement des opérations de la pensée ou plus précisément dans la construction des structures de la pensée.

Les signes apparents  de la dyscalculie sont:


Dans les techniques opératoires : pour effectuer une opération, il faut mémoriser des procédures de résolution qui sont différentes selon qu’il s’agisse d’une addition, d’une soustraction, d’une multiplication ou d’une division. Beaucoup de temps est consacré à l’école pour cet  apprentissage et nombreux sont les élèves qui ne savent pas faire leurs calculs à bon escient.  Plusieurs causes peuvent être à l’origine de ces difficultés : incompréhension ou mauvaise mémorisation des règles de calcul, troubles spatiaux, aucune représentation mentale du nombre et de sa quantité.


Le sens des opérations dans la résolution des énoncés des problèmes : certains enfants maîtrisent tout à fait bien les techniques opératoires mais sont incapables de choisir la bonne opération pour la résolution d’un problème, est-ce difficulté supplémentaire de lecture ? Est-ce un problème spécifiquement mathématique ou, s’y ajoute-t-il une difficulté de lecture ? Le plus souvent toutes les difficultés s’entremêlent et il faut l’aide d’une personne expérimentée dans plusieurs domaines pour faire avancer l’enfant dans une bonne direction de son apprentissage.


L’élève éprouve de grandes difficultés à se représenter des formes géométriques, à lire l’heure, à évaluer des distances ou des durées, à se situer au niveau des jours (calendrier), à reconnaître des suites numériques régulières ; il peine à réaliser une correspondance terme à terme entre une suite de nombres et d’objets (pointage du doigt plus rapide que l’énonciation des mots ou les mots vont plus vite que les doigts etc.).


Le dépistage est souvent trop tardif : la dyscalculie est un trouble de l’apprentissage que l’on ne détecte souvent qu’en 2me ou 3me année scolaire, lorsque le calcul va au-delà des 10 premiers nombres, donc au-delà  des 10 doigts. Ce qui distingue la dyscalculie d’un simple retard, c’est son caractère durable malgré toutes les tentatives pédagogiques, l’enfant est comme dans  «  la brume ». Le travail du rééducateur consiste alors, à fournir des stratégies pour compenser ces troubles et donner sens aux divers apprentissages.
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